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En France, nous avions eu le minitel. Sur le plan 
mondial le Web prenait le relais, avec à ses débuts 
des services en ligne assez voisins, en définitive. 
En d’autres termes, pouvoir accéder à distance à 
de la documentation et à des portails d’information 
(annuaires, moteurs de recherche,  etc.). Avec en 
plus un zeste de commerce en ligne qui démar-
rait ; le plus important étant la gestion des mails, 
un véritable service d’échange d’information utile.

Dans cette phase de démarrage du Web, l’uti-
lisateur se renseigne en ligne et prend connais-
sance d’un contenu existant sur lequel il n’a aucune 
influence. Il réceptionne uniquement.

Le bouleversement généré par l’apparition du 
Web  2.0 est cette capacité de l’internaute à agir 
sur les contenus. Sensation d’ivresse et de toute-
puissance possible, attention danger ! Au lieu de 
consommer des contenus répondant à leurs demandes, 
les internautes sont désormais mobilisés autour de 
sites et applications leur permettant de créer des conte-
nus nouveaux. C’est la fin de l’interrogation docu-
mentaire classique seule et le développement d’un 
terrain de jeux exceptionnel et pervers, le Web 2.0. 
On assiste ainsi au passage d’un Web consultatif à 
un Web de la contribution (réseaux sociaux,  etc.) 
et de la concertation (forums, sites d’avis, etc.). De 
passif, l’internaute devient actif. Les enfants de cette 
seconde génération du Web répondent aux doux 
noms de blogueurs, influenceurs et instagrameurs.
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2005, YouTube lance les dés…

Un exemple emblématique du Web 2.0 : YouTube, 
une chaîne créée en 2005 pour le partage de vidéos, 
permet de consommer online des vidéos pensées 
par des professionnels des médias et de l’art, mais 
aussi de devenir actif et de créer ses vidéos perso au 
lieu de regarder seulement les programmes. Créer, 
c’est bien, être vu et revu pour devenir connu, c’est 
mieux ! Le partage avec la communauté permet 
cette valorisation et c’est ce qui métamorphose le 
rapport au Web.

De mon point de vue, c’est un vrai tournant. 
Car une des contreparties de l’interactivité est de 
donner le pouvoir à tous et à chacun de diffuser 
n’importe quel contenu sur le Web. Le paradis et 
l’enfer sont désormais à portée de main, grâce à la 
confusion des genres : côté positif de la reconnais-
sance pour les productions de personnes bien inten-
tionnées et face noire de cette même ouverture à 
des contenus publiés par les mauvaises personnes, 
une dérive possible avec des conséquences très 
moches pour les personnes ou les communautés…

… 2006, YouPorn récupère la mise

Côté vie privée, on assiste là aussi à une vraie trans-
formation. La création de YouPorn un an seulement 
après YouTube ouvre les portes de l’industrie du 
porno aux vidéos amateurs. Le temps des VHS 
coquins de nos parents mettant en scène des bim-
bos siliconées n’est plus, le temps de nos propres 
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insomnies du samedi soir devant les chaînes cryp-
tées à tenter de deviner le moindre corps dénudé 
est lui aussi révolu ! M. Tout-le-monde, les ména-
gères, les couples et les ados deviennent, avec 
l’émergence des sextapes, les propres héros de leurs 
fantasmes solitaires.

Comble de l’ironie, le plombier polonais pour-
rait bien être un véritable plombier s’improvisant 
acteur le temps d’une vidéo ! Le porno industriel 
est mort. Vive le porno amateur ! Si les faits ne 
sont pas aussi catégoriques, l’idée est bel est bien 
là. Encore une fois le passage d’un Web 1.0 passif à 
un Web 2.0 actif est spectaculaire et pour survivre, 
le Web  1.0 n’a pas d’autre choix que de vendre 
son âme pour tenter de s’adapter. C’est de cette 
façon que l’industrie pornographique met en scène 
de vrais acteurs recréant des (fausses) scènes de 
la vie quotidienne : l’arroseur est arrosé et l’élève 
a dépassé le maître, qui n’a pas d’autre choix que 
de rentrer dans une démarche de mimétisme.

2011, la révolution Snapchat

@Jules� : Je te kiffe en #stringleopard…

En 2011, nouvelle révolution, qui amplifie ce phé-
nomène avec l’arrivée de Snapchat ! Cette trans-
formation apporte malheureusement son lot de 
problèmes et de tragédies. On parle souvent de 
l’effet de groupe capable de transformer le plus 
doux des individus en harceleur ou en bourreau 
(c’est au choix !) si tant est qu’il soit en contact 
avec d’autres de ses congénères.
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donner ! C’est le cas actuellement pour nombre 
de plateformes d’avis, applications majeures sur le 
Web, que nous utilisons tous les jours sans vrai-
ment réfléchir au fondement des avis donnés…

L’expression libre devient alors tout simple-
ment un défouloir (au mieux) pour le grincheux 
qui cherche une victime et au pire de la diffama-
tion, surtout quand on sait que ces avis peuvent 
être publiés à l’initiative de professionnels du 
dénigrement et de la diffamation, sur des infor-
mations construites de toutes pièces. Ce qui est 
souvent dramatique pour la cible et pour les vrais 
usagers1.

Jules, Camille, je vous vois…  
Le danger est partout

Le danger est structurel, car lié au pouvoir de 
chacune et de chacun sur autrui, un pouvoir 
désormais organisé technologiquement par le 
Web 2.0 et encouragé par un effet d’entraînement 
exponentiel.

En tant que pro du secteur, je dis les choses telles 
que je les constate : tant de personnes (particuliers 

1.  J’en sais quelque chose, pratiquant le métier depuis très long-
temps, dans le but de protéger au quotidien les personnes atta-
quées ! Le centrage du web Web 2.0 sur les usagers plus que sur la 
documentation est en effet servi par de nombreuses technologies 
qu’il faut maîtriser pour défendre sa présence numérique sur le 
webWeb. Nos experts pratiquent API et Mashup combinant des 
données provenant d’applications hétérogènes, UGC (espaces 
persosperso des utilisateurs et leurs données), etc.
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et professionnels, stars ou anonymes) sont dif-
famées sur Internet que l’on ne peut plus poser 
l’hypothèse d’un paradisiaque Web 2.0 considéré 
comme un merveilleux progrès et rien d’autre.

Ôtons les lunettes roses et regardons ce qui se 
passe ; faisons le constat, étudions les actions pos-
sibles. C’est le principe d’une approche rigoureuse 
et scientifique pour aider tous ceux qui pâtissent 
de cette situation, trop nombreux, je le répète. Que 
veut-on garder, que veut-on jeter ? Ce qui nous 
intéresse aujourd’hui, c’est bien l’interactivité du 
Web, pour la liberté qu’il donne de créer ou de 
dire ce que l’on veut.

Ce qu’il faudrait jeter : les abus et les dérives, bien 
sûr. Dans ce cas, bien que la chirurgie d’urgence 
soit utile dans certains cas, le mieux est d’appliquer 
le principe de la médecine chinoise : anticiper pour 
ne pas tomber malade. Pour ne pas vivre l’enfer 
du cancer du Web, il faut maîtriser son empreinte 
numérique ; pour ça, prudence, attention, vigilance, 
observation de certaines règles. Le maître mot est 
« prévention » et nous vous dirons comment faire 
dans les chapitres à suivre.

QUAND  LE WEB GLoUToN  
ABSoRBE L’ÉCoNoMIE  RÉELLE

Une serrure  : l’économie mondiale. Une clé  : 
Internet. À l’assaut de l’économie réelle, le Web 
déstructure et restructure une bonne partie du 
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business. Est-il devenu un nouveau modèle sub-
mergeant l’économie prénumérique ?

Dans un premier temps, tenons compte des 
études actuelles qui, finalement, vont dans le sens 
de l’interactivité et montrent que le Web structure 
également tous les autres secteurs économiques 
pour impacter positivement l’économie réelle.

Hello, big Jules, je suis la data… 
Le Web, un secteur économique  
à part entière ?

Oui, le Web est bien devenu un secteur d’activité 
et de création de richesse. Aux États-Unis l’éco-
nomie numérique représente 7 % du PIB ! Même 
au sens le plus étroit du secteur : technologies de 
l’information, de l’Internet et des données. Cela 
inclut bien sûr les plateformes publicitaires comme 
Google ou Facebook, qui recueillent et analysent 
les données de leurs usagers pour les revendre 
ensuite à des annonceurs. Google et Facebook sont 
bien des secteurs marchands, ne nous y trompons 
pas… Comme l’indique Facebook lorsque l’on crée 
un profil, c’est gratuit et cela le restera toujours. 
Mais ce n’est pas gratuit pour tout le monde  : 
l’utilisateur lambda ne paie rien en apparence, 
mais ses données personnelles sont vendues à qui 
sera intéressé (tous les gens qui ont des choses à 
vendre aux particuliers…).

C’est ça, le Big Data.

L’Internet a bouleversé tous les secteurs, en réin-
ventant parfois les activités traditionnelles (ça c’est 
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le côté angélique du Web…). Il est intéressant de 
noter que le Web donne la possibilité au plus éloi-
gné des gardiens de chèvres dans la pampa de faire 
un compte rendu journalier de sa vie bucolique, 
si le cœur lui en dit. Et le monde entier saura à 
quelle heure il a lancé la fermentation du lait… Cet 
angle de vue redonne un peu de lustre à nombre 
de métiers d’antan et ça… n’est-ce pas paradi-
siaque ? Bon d’accord, ce n’est pas vraiment de 
l’économie en tant que telle à grande échelle, mais 
c’est la vie quotidienne et si tous les gardiens de 
chèvres du monde voulaient se donner la main… 
cela permettrait de réinventer aussi la manière de 
vendre le fromage.

Oui, certes, on s’égare un peu… Mais le paradis 
est fait pour ça aussi  : prendre le temps de vivre 
« là-haut » ce qu’on ne peut vivre « ici-bas ». Donc 
oui, le numérique est bien devenu un levier éco-
nomique et les preuves en sont nombreuses.

En France, 85 % des entreprises ont engagé 
et réussi leur « transition digitale ». C’est-à-dire 
qu’elles ont fait évoluer leur site Web, recruté un 
community manager (parfois plusieurs), développé 
une stratégie marketing numérique,  etc. Toutes 
ces actions les ayant amenées à être totalement en 
ligne avec le fonctionnement du business européen 
et mondial.

Les ETI et le secteur du commerce sont les plus 
engagés dans le numérique. Ainsi, la dernière étude 
de l’ACSEL (Association de l’économie numérique) 
montre que le digital est un critère fortement corrélé 
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à la croissance de l’entreprise. Investir sur le Web 
est payant et les 3/4 des sites Web sont rentables.

Ces entreprises très digitalisées sont aussi celles 
qui recrutent le plus. Il est donc avéré que celles 
qui disposent de produits ou services performants 
vont faire de la digitalisation de leur structure 
un facteur de croissance leur permettant aussi de 
recruter de nouveaux profils et, par là même, de 
se développer encore… Dans l’économie actuelle, 
le Web est un moteur de croissance durable. L’éco-
nomie numérique génère de la réussite et offre 
également l’avantageuse opportunité de redorer 
le blason des secteurs traditionnels.

Le modèle digital  : une véritable force  
de transformation des autres secteurs

Peut-on révolutionner le marché du transport des 
personnes en ville à partir d’une appli sur smart-
phone ? Puisque nous prenons des routes parfois 
hasardeuses, emmenons donc Camille et Jules chez 
Uber et Tesla, pour voir avec ces entreprises com-
ment un projet numérique peut impacter un secteur 
traditionnel et l’emmener jusqu’à l’implosion.

Uber a pris d’assaut le secteur du déplacement 
(en taxi par exemple) et clairement changé la donne 
au niveau mondial. Si Uber est devenu un géant 
en moins de dix ans, c’est bien grâce à l’innova-
tion digitale procurant le confort d’une application 
de « chauffeur privé » interactive. Cette nouvelle 
possibilité pour le client de gérer lui-même son 
déplacement en voiture avec chauffeur a percuté 
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y accèdent désormais par mobile et tablette ! Trop 
facile de balancer le petit post vite fait dans la salle 
d’attente du médecin ou à la pause-café…

@Camille�: Quand c’est gratuit, c’est toi le produit !

Il y a un lien majeur entre les données que l’on 
vient d’exposer et l’e-marketing ; en effet, Facebook 
n’est pas simplement un réseau social, le groupe 
a lancé sa Marketplace, concurrente d’Amazon. 
Les questions d’e-marketing sont donc centrales.

Pour Google, c’est la même stratégie, qui dévoile 
début 2019 Google Shopping en France, le géant 
ayant, lui aussi, décidé d’investir dans la vente 
avec une Marketplace maison.

Ce boom du commerce et des flux digitaux com-
porte bien des enjeux entraînant des conséquences. 
On a besoin de plus d’automatisation, de former 
plus d’informaticiens et de développeurs et aussi 
et surtout d’assurer le fonctionnement permanent 
de toutes les branches de l’e-marketing, grâce à 
de nombreux acteurs pros, dont les profils font 
partie des nouveaux métiers… L’idée de base est 
de vendre.

On reste donc sur les principes du marketing, 
sauf que les méthodes appliquées pour Internet 
sont beaucoup plus sophistiquées, car elles font 
appel à tout ce qui peut être utilisé dans les spé-
cificités du Web et du mobile, les objectifs tech-
niques étant atteints par approches quantitatives 
(analytics…).
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OUAH , jE SUIS CoMPLÈTEMENT  GAFA  ! 
C’EST UN  CoNTINENT  SANS FRoNTIÈRE� : 

CoMMENT  LE CoNTRÔLER ?

Mais, en définitive, peut-on vraiment tout faire ? Le 
Web est-il synonyme de liberté totale ? Le discours 
a changé avec l’essor de géants qui contrôlent le 
nouvel eldorado. Il est temps de retrousser les 
manches pour faire un peu de nettoyage sur le Net, 
car les problèmes de pouvoirs sont réels. En effet, à 
elles seules, quelques firmes technologiques privées 
structurent le secteur et conditionnent désormais 
le reste de l’économie ! L’actualité est brûlante, sur 
fond de bras de fer technologique et d’appétits 
fiscaux entre les États-Unis et l’Europe !

L’acronyme célèbre GAFA (Google, Apple, Face-
book et Amazon) désigne les principaux acteurs du 
Web. Mais ces 4 géants du Web ne sont pas seuls. 
La liste peut être allongée, par exemple en ajou-
tant un « M », les GAFAM, pour tenir compte de 
Microsoft. Mais, aussi, plus généralement, inclure 
ces GAFAM aux 10 à 15  autres grands groupes 
leaders du Web : Airbnb, Alibaba, LinkedIn, Net-
flix, Uber, Tesla, Twitter, etc.

Doit-on ajouter les « licornes » ? Je pense que oui, 
il ne faut pas les oublier, car ces sociétés à très fort 
potentiel sont les futurs géants du Web  : il y en 
a une centaine aux États-Unis, presque autant en 
Chine, environ 3 fois moins en Europe et seulement 
quelques-unes en France…
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Toutes ces entreprises changent le présent de 
l’économie réelle, dont elles deviennent le pas-
sage nécessaire. Comme on l’a vu, en 2018, Face-
book a dépassé les 2 milliards d’utilisateurs dans 
le monde… –  Petite pause pour bien réaliser le 
chiffre : 2 milliards de personnes – mais les autres 
géants privés ne déméritent pas non plus, intéres-
sant des centaines de millions d’usagers. Comme 
Gmail : 500 millions, Amazon : 120 millions… Bref, 
un impact de premier plan mondial, direct et quo-
tidien. Et l’on constate que Google atteint quant à 
lui près de 20 milliards de requêtes mensuelles !

Que dire si ce n’est valider le fait que tout est 
centralisé au sein du « pouvoir des 4 GAFA », selon 
Scott Galloway. Cela pose différentes questions 
essentielles. D’abord ce pouvoir s’organise autour 
d’un leadership technologique de grands groupes 
privés. C’est sans doute pour cela que, lorsque l’on 
parcourt les écrits actuels sur le sujet, les livres 
critiques sont assez nombreux, alors qu’au milieu 
des années 2000, la presque totalité des ouvrages 
consacrés au Web étaient des panégyriques.

Sans parler de « tribunal du Net », aujourd’hui la 
littérature penche donc plutôt vers le réquisitoire, 
bien que les lignes directrices de chaque écrit me 
semblent assez divergentes quant au fondement de 
la contestation. Le problème repose-t‑il uniquement 
sur le fait que le pouvoir technique réunit toute 
l’organisation des relations entre personnes aux 
technologies exclusives proposées par le biais de 
quelques sociétés ?
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leurs bottes, pour éviter tous les pièges que nous 
avons décrits dans ce petit livre…

Ce petit livre, que je n’appellerai pas un « livre 
blanc ». Non, si je devais lui donner une couleur, 
ce serait plutôt entre le jaune d’or plein d’espoir et 
le sanglant carmin, selon mes humeurs du moment 
et mon degré de révolte face aux éléments !

Après avoir évoqué les Bachibouzouks, le Capi-
taine Haddock qui sommeille en moi redevient le 
cœur tendre qui défend sa tribu… Ma tribu, ce sont 
ceux qui sont atteints par le Web, les fragiles, les 
plus jeunes, les isolés,  etc. Et même les forts qui, 
une fois attaqués, se retrouvent désarmés face à 
un phénomène pas très connu et non maîtrisé…

Je veux ici transmettre un simple avertissement 
proposé par un pro. Et c’est pour ça qu’à mes yeux, 
la couverture de ce petit bouquin serait plutôt revê-
tue d’un orange lumineux et dynamique, pour moti-
ver la prise de conscience et la réaction positive et 
réfléchie de tout un chacun face à une situation qui 
ne peut durer sans déboucher sur une catastrophe.

Ce serait bien de retrouver le sens premier du 
Web des origines et de le tourner vers la culture, la 
formation, le progrès,  etc. Mais, à mon avis et il 
est très clair, la catastrophe est imminente ; le Web 
ne devrait pas être nuisible. Alors réagissons…

E M P R E I N T E S  D I G I T A L E S

122



QUE FAIRE ?

@camille&jules #stefonestavectoi #ilfautsauverleweb

La première chose pour moi est que chacun décide 
de retrouver et d’exercer son libre arbitre : les usa-
gers doivent reprendre le pouvoir sur eux-mêmes 
et se discipliner pour ne pas céder aux sirènes 
virtuelles.

Il faut éviter les sites de rencontres et les 
échanges à caractère sexuel sur le Net, ou en tout 
cas être très vigilant(e) sur le contenu des échanges.

Les surfeurs doivent comprendre les enjeux réels. 
Leur instrumentalisation progressive les transforme 
en arme de destruction, dirigée contre n’importe 
qui ! Peut-être quelqu’un de leur famille ?

Les parents doivent mieux entourer et sur-
veiller leurs enfants dans la pratique de la com-
munication web, sur smartphone notamment, 
en installant le contrôle parental, en gérant les 
applications utilisées, en limitant les temps d’uti-
lisation (et les heures), en alternant les modes de 
communication…

Les entreprises devront aussi revaloriser les 
méthodes de communication multicanale pour 
redonner de la qualité aux publications web.

Sur le plan mondial, chaque gouvernement doit 
agir pour que le Web soit mieux contrôlé ou au 
moins plus encadré.

En cas d’attaque, de malversation évidente, la jus-
tice (française notamment) doit être plus réactive.
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Elle a aujourd’hui de nombreuses lacunes : pas 
assez informée, incrédule sur les dangers réels, 
donc peu volontaire sur la répression de la vraie 
fraude, et, surtout, en retard d’une guerre sur la 
technologie des bandits du Web…

Alors, le mot d’ordre est le suivant  : faisons 
de la résistance…

Une dernière remarque, avant de mettre un point 
final à ces quelques lignes. Je ne peux conclure 
sans vous faire partager les doutes qui émergent 
aujourd’hui sur l’évolution de Google et notam-
ment sur RankBrain, la nouvelle version de son 
algorithme.

Comme le déclare, non sans inquiétude, Sylvain 
Peyronnet (directeur scientifique du moteur de 
recherche Qwant), en parlant de l’évolution 
de Google  :

« Je pense que le machine learning de RankBrain 
agit sur plusieurs critères de l’algorithme. C’est 
pour cela que l’on ne peut plus bien le comprendre ! 
Même les ingénieurs de Google ne peuvent plus 
comprendre le fonctionnement du moteur en 
détail. Tous les algorithmes se retrouvent gérés 
par RankBrain. Il y a donc une possibilité pour 
que RankBrain efface Panda ou Penguin. »

Les hommes ont toujours pensé qu’ils étaient 
au final toujours plus forts que la machine. Mais, 
à partir du moment où notre monde délègue en 
masse ses activités à des machines (sans même par-
ler du véhicule autonome, largement en question 
en ce moment), on peut craindre la suprématie – au 
moins quantitative – de la machine sur l’homme.
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Nous avons tous vu au moins un épisode des 
séries Matrix  et Terminator.

Pour le moment, ça reste du cinéma… mais il 
n’est pas interdit de se demander si Les Wachowski 
et Cameron n’auraient pas par hasard décrit une 
vision d’avenir ?

Chers lecteurs, c’est ainsi que je vous quitte ; je 
vous laisse réfléchir avec @Camille et @Jules, qui 
ont pour l’instant rangé kayak et rames au bord 
de la rivière internet pour se faire une petite pause 
brainstorming – ou câlins on ne sait pas, mais en 
tout cas une activité que pour l’instant, les humains 
savent encore faire tous seuls…

Stéphane Alaux
Isabelle Briglia

Lyon – Août 2019
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